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Fig. 2. — Chapelle de l’Annonciation, à Héverlé. Le vitrail de l’Adoration, par Eugène Yoors. 


Architecte : FI. Van Reeth. 


La Chapelle de l'Annonciation 
a Héverlé (Belgique) 


ERTES, le matin de décembre où je me 
dirigeai vers la Chapelle des Sœurs 
Annonciades, je m'attendais à contempler 
une œuvre belle. Mais lorsque la religieuse 
m'accompagnant dans le dédale de lim- 
mense établissement, ouvrit la porte de 

la Chapelle, ce fut un émerveillement. De voir ce vaste 
vaisseau vivifié, illuminé par le flamboiement des  vi- 
traux, l'impression fut telle que j'aurais crié tout haut 
mon enthousiasme si je n’avais eu conscience de la 
sainteté du lieu. 

Jé retins mon exclamation et, fléchissant le genou, 
j'adorai Jésus présent dans le Tabernacle. Le cantique 
des trois jeunes gens dans la fournaise me vint sur 
les lèvres au moins en substance, et après eux je 
répétai : Soleil, lumière, feu, bénissez le Seigneur; que 
tout ce qui est, que tout et tous ceux en qui vous 
avez mis, Seigneur, l'être et la vie, c'est-à-dire un reflet 
de votre beauté, accourent, par un juste retour, vous 
rendre hommage. C'est pour vous abriter, divin 
prisonnier du tabernacle, que, depuis vingt siècles, ont 
été édifiés les monuments les plus splendides. Si le 
temps des basiliques latines, des cathédrales gothiques, 
des verrières de Chartres est passé, d’autres clochers 
surgissent de terre et d’autres verrières fulgurantes 
expriment et excitent aujourd’hui. la foi et l'amour. de 
vos enfants. : Vere dionum et justum est.. 
digne et juste, équitable et salutaire, que toujours et 


partout, et de toutes façons, nous vous rendions grâces, 


Seigneur, qui par le mystère du Verbe :1carné avez 
fait briller aux yeux de notre âme un rayon de votre 
splendeur. Et nous convions à s'unir à nous dans ce 
concert de louanges, depuis les esprits angéliques 
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jusqu'aux créatures inanimées qui, façonnées par nous, 
entendront en quelque sorte notre appel et répondront | 
à leur façon, comme les êtres intelligents, au : Verife 
adoremus.…». 

« Venite adoremus... >. C'est pour répondre à cette 
invitation de nos cœurs débordants d'amour envers 
le Roi divin, fils d'une Vierge, que nous voyons 
dans la belle lumière du vitrail du fond, les anges 
s'incliner, les rois mages et les bergers fléchir le genou, 
offrir des présents — magnifiques ou modestes — 
mais les offrir de tout leur cœur. 

Venite adoremus.. ». Venez vous aussi l'adorer 
votre Jésus, vous les privilégiés de son cœur, vous 
qu'il aima plus que: les autres pour votre candeur, 
votre simplicité, votre droiture, vous les petits enfants. 

C'est pour favoriser cet élan pieux des mille 
âmes dont ils ont la garde que les Sœurs Annonciades 


et leur dévoué directeur ont désiré voir leur chape lle À 


baignée d'une atmosphère de perpétuel printemps, y. 
voir le « soleil à demeure ». Par les matins ensoleillés 
d'avril, les yeux clairs ne se tournent-ils pas. joyeux 
vers la lumière, cherchant par delà le ciel bleu Celut qui 
seul peut rassasier les âmes neuves et les cœurs aimants? 

+: Pour réaliser ce beau rêve, les religieuses de 
l'Institut du Sacré-Cœur et leur directeur eurent l'inspi- 


“ration — nous dirions volontiers providentielle — de 


faire appel au talent de l'architecte FL Van Reeth et 


; 


d'un peintre verrier bien connu de nos lecteurs :. 


années le même idéal, 


Eugène Voors. Vrais amis, partageant depuis trente 
les deux artistes, trouvant le . 


champ libre parce qu'on sut leur faire confiance, purent 


travailler en une collaboration très étroite. L'œuvre 
commune y gagne une telle unité qu'on se dema 
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Architecte : 
FI. Van Reeth. 


Fig. 3. — Maquette donnant une idée des difficultés résolues par l’architecte. Les fenêtres du bas éclairent les classes situées sous 
la chapelle. On reconnaît, dans les grandes baies du haut, les verrières de la chapelle elle-même. Pour se donner üne idée exacte 
du tout, il faut ne pas perdre de vue les anciens bâtiments entourant la chapelle et non représentés dans la maquette. 


sil faut féliciter l'architecte d'avoir ménagé et prévu 
ces baies lumineuses, ou le verrier de les avoir faites 
ce qu’elles sont, d'avoir empli la large nef toute blanche 
d'une atmosphère quasi surnaturelle, douce à l'esprit 
autant qu’à l'œil, réconfortante à l’âme, l’aidant à s'élever 
vers les réalités célestes. 

En analysant l’œuvre, nous constaterons une fois 
de plus que s'il ne suffit pas d’avoir avec soi la logique 
pour trouver le chemin de la beauté, l’une est une 
des conditions de l’autre. La « recfa ratio factibilium » est 
bien, comme l’a dit Maritain, à la base de l’œuvre d'art. 

Quels étaient les termes principaux du problème 
que l'architecte avait à résoudre? 
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La nouvelle chapelle devait faire corps avec les 
bâtiments existants. Il fallait qu’elle restât assez basse 
pour permettre à la lumière de pénétrer dans ces 
derniers. D'autre part, il fallait trouver de la place 
sous l’église pour quinze grandes classes et pour une 
salle de fêtes contenant 800 personnes. Si la chapelle 
avait été isolée, il eût fallu empiéter sur la plaine de 
jeux et cette dernière fût devenue trop petite. De plus, 
le coût de la construction eût été augmenté d'au moins 
un million de francs. L'architecte surmonta ces difficultés 
en décidant de couvrir l'édifice par un toit plat 
(fig. 3). La chapelle, d'une superficie de 70 mètres sur 22, 
devait pouvoir contenir 1000 élèves et 360 religieuses; 
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Fig. 4. — Chapelle de l’Annonciation, à Héverlé. — Vue de la grande nef où prennent place les mille élèves du pensionnat. 


— 


Architecte : FI. Van Reeth. 
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Chapelle de l’Annonciation, 1 
à Héverlé. 


On voit à droite l’image de la novice 
pleine de zèle, telle une Vierge sage munie 
de sa lampe qu’elle lève haut vers la lumière. 

À gauche, la religieuse portant l'Enfant 
divin, est le symbole de la professe, mon- 
trant, en L’élevant, Celui qu’elle a mission de 
faire connaître et aimer. 


Fig. 5. — Vitrail du chœur des religieuses (côté gauche), Fig. 6. — Vitrail du chœur des religieuses (côté droit), 
par Eugène Yoors. par Eugène Yoors. 


Fig. 7. — Chapelle de l’Annonciation, à Héverlé. — L’autel en marbre noir. — Le tabernacle en forme de tente, les chandeliers 
et le crucifix sont, comme l'autel, l’œuvre de Rie Haan. 


Architecte : FI. Van Reeth. 
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Fig. 8 — Plan de la Chapelle de l’Annonciation, à Héverlé. 
Ce plan est de nature à favoriser l'intelligence des difficultés qu'avait à résoudre l'architecte. Pour les 
bien comprendre, il faut ne pas perdre de vue que l'édifice nouveau prend place au milieu de bâtiments existants. 
On voit à droite, au delà du portail, et du hall, l'endroit où les constructions nouvelles sont amorcées ‘aux 


anciennes. Ces dernières (dont une classe), sont représentées par des masses en grisaille. 
On voit très bien ici la place réservée aux élèves dans la grande nef, celle réservée aux religieuses dans les 


chapelles latérales de chaque côté du chœur. 
Architecte : FI. Van Reeth. 
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Fig. 9. — Chapelle de l’Annonciation, à Héverlé. — Vue d’une des galeries latérales. 
Architecte : Fi. Van Reeth. 
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Fig. 10. — Chapelle de l’Annonciation, à Héverlé. 
Vitrail du fond : l’Arbre de Jessé, 
par Eugène Yoors. 


en outre, un espace devait être 
réservé à une centaine de religieuses 
étrangères, vivant en dehors de la 
communauté, qu'il y avait -donc 
lieu de séparer des élèves et des 
religieuses de l'établissement. Pour 
gagner de la place et afin de 
permettre à tous de prendre part 
aux offices en voyant parfaitement l'autel, les colon- 
nes étaient à éviter. On les supprima complètement. 
Et comme, pour étayer les piliers recevant la poussée 
d'un plafond de 22 mètres de portée, des contreforts 
étaient nécessaires, on plaça ces derniers très habilement 
au-dessus des arcs des galeries latérales. 

On dispose ainsi d’une nef unique où prennent 
place les élèves, de deux chapelles latérales ouvrant 
sur le chœur où sont groupées les religieuses. Enfin, 
pour les sœurs étrangères, on construisit une tribune 
assez avancée dans la nef, ouverte naturellement du 
côté de l'autel, fermée de l’autre côté par l'écran lumineux 
que forme le beau vitrail de l’Annonciation. Plus de 
quinze cents personnes peuvent donc suivre à l’aise 
les cérémonies liturgiques. 

Autre difficulté admirablement résolue : Le pen- 
sionnat est situé sur un plateau dominant la plaine. 
Il est exposé de tous côtés aux vents les plus âpres. 
Il était à craindre que d'immenses verrières offrissent 
une surface ne pouvant résister à la violence du vent. 


Van Reeth divisa les hautes fenêtres (6 m. de haut sur 


4 m. de large) en deux pans verticaux formant pointe 
et s'avançant, telles des proues de navire, sans se 
laisser démonter par les remous des tempêtes. Cette 
nouveauté, qu'un visiteur peu averti pourrait qualifier 
d'heureuse fantaisie, a donc répondu à une nécessité. 
Et en cherchant à solutionner au mieux un problème 
de construction suivant les exigences de la saine 
raison, on est arrivé à produire .un effet imprévu et 
charmant. Les verrières ainsi construites semblent, en 


effet, grandir le vaisseau, elles lui donnent plus 
d’ampleur. 
On a dit — et c'est exact — que cette chapelle 


sans ses vitraux ne produirait pas l'effet prestigieux 
qui nous enthousiasme. Mais quel effet produirait la 
Sainte Chapelle et la Cathédrale de Chartres sans 
leurs vitraux? Ici comme là, les vitraux font partie 
intégrante de la construction. Ils ont été conçus en 
même temps qu'elle, ce sont des murs transparents 
qu'il ne faut pas isoler de l'architecture. Le maître de 
l'œuvre et le peintre verrier ont, dès le début — nous 
l'avons dit — travaillé complètement d'accord. C'est 
au point que Yoors a pu choisir et fixer en maints 
endroits l'emplacement, voir la forme des baies (voyez 
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Les roses épanouies sortant des rameaux 
symbolisent les ancêtres de Marie. 

Au sommet la < Rosa Mystica ». | 

Deux groupes d’anges placés à gauche et à droite, | 

symétriquement, volent vers elle. | 


l'arbre de Jessé, fig. 10 et les fenê- 
tres en T,, fig. 5 et 6) et disposer « 
ainsi des lumieres et des masses « 
de couleur la où il le jugeait « 
nécessaire. Il faudrait quasi remon- # 
ter au moyen âge pour retrouver # 
le spectacle d’une collaboration 
aussi étroite. 

R. Haan, auteur au mobilier et de l’orfèvrerie, se 
subordonne également au maître d'œuvres, dans son 
souci de l'unité. Architecte, verrier, orfèvre se concer- 
tèrent pour décider la forme et la couleur de Pautel 
et du tabernacle. On choisit du marbre noir pour 
l'autel afin de farre valoir, par cette couleur sombre, 


Fig. 11. — Chapelle de l’Annonciation, à Héverlé. — Lampe 
de sanctuaire sur pied : Les vierges sages, LS Di 
par Rie Haan. 
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Fig. 12. — Chapelle de l’Annonciation, à Héverlé. — Anges volant vers l’autel et y apportant leurs gerbes. — Vitrail par Eugène Yoors. 
Architecte : FI. Van Reeth. 
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Fig. 13. — Anges se précipitant vers l’autel dans un geste d’adoration. — Vitraux des galeries de la chapelle, par Eugène Voors. 
Architecte : F1. Van Reeth. 


des piliers -— sont des lignes constructives. Elles sont 
d'une belle sobriété, car elles sont le produit de l'étude 
d'un ingénieur doublé d’un artiste. Cet édifice fait grand 
honneur à notre ami FI. Van Reeth et à ses collabo- 
rateurs. 
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Les vitraux valent qu'on les analyse en détail. 
Nous avons montré déjà leur importance et comment 
ils emplissent l’église d’une atmosphère propice à l'éléva- 
tion de l’âme, au recueillement. Avant de faire ressortir 
comment chaque sujet est heureusement traité au point 
de vue iconographique, il serait intéressant de parler 
technique et de montrer comment le maître à obtenu 
la douce lumière qui nous séduit. L'emploi presque 
constant d'un même ton, l'orange, avec ses diverses 
gradations et dégradations, depuis le jaune assez clair 
jusqu'au rouge, a produit ce résultat magnifique. Mais 
comment répartir ces jaunes, ces oranges, ces rouges 
et les autres couleurs complémentaires dans ces 450 
mètres carrés de vitraux? Les sujets choisis sy 
prêteront-ils ? 

Avant de dessiner en détail chaque sujét, Voors 
établit un croquis largement traité où il indique les 
grandes masses de couleur devant donner à l'édifice 
la lumière et l'atmosphère qui lui seront propres. Ensuite 
seulement il dessine chaque figure. Certes, il n’y a point 
une cloison étanche entre chacune de ces opérations 
et quand le coloriste étale dans les croquis que nous 
avons sous les yeux les jaunes, les rouges, les oranges, 
toute la gamme, il a dans l'esprit qu'au centre de telle 


Fig. 14. — Chapelle de l’Annonciation, à Héverlé. 
Crucifix de l’autel, 


par Rie Haan. tache lumineuse trônera la Vierge et l’'Enfant-Dieu, la 

Je vitrail où dominent des couleurs intenses. De même, Vierge de l'Annonciation et ainsi de suite. Mais il ne 
on voulut pour le tabernacle l'argent plutôt que l'or; se préoccupe pas pour l'instant de définir les contours. 

… l'argent, en effet, fait contraste avec l'orange foncé qui Le dessin viendra à son heure et Yoors le gardera 
donne dans le vitrail du fond. Le ton de l'or eût été aussi classique que possible; il s'inspire de la nature, 
noyé dans les jaunes et les oranges de la verrière. il est réaliste, mais il synthétise et en simplifiant les lignes 
Pour nous résumer : voici de l'architecture moderne, principales, il leur donne du caractère, du style. C'est 

… rejoignant la tradition par l'esprit qui l'anime, originale de l'art monumental et comme tel, il obéit à des lois 
… cependant et qu'on ne peut dire inspirée de l'architecture spéciales qu'il faut connaître. Ainsi, à des hauteurs 
… moderne française, allemande ou hollandaise. Elle est comme celles où se trouve le travail de lAnnoncia- 
. elle-même. Tout ornement superflu en est banni et tion (fig. 4), il faut accentuer les courbes, faire disparaître 


| toutes les lignes visibles — telle la gracieuse oblique les détails, faire dominer les lignes droites et les angles, 
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Fig. 15. _ Chapelle de l’Annonciation, à Héverlé. — L'Autel et le Tabernacle vus 
de côté. Cette vue montre où est situé le vitrail de la fig. 5 (dans les chapelles 


latérales constituant un chœur pour les religieuses). 
Architecte : 


composer par masses, masses de couleurs, masses de 
corps, d'ailes ou de draperies. 

Voors, qui m'explique tout ceci, m'explique aussi 
que dans cet énorme travail, il n'y a pas un seul verre 
simple. Tous les verres sont doublés et s'il y a 450 
mètres carrés de verres visibles, il y en a en réalité le 
double, soit 900 mètres carrés de verres travaillés. Pour 
pouvoir doubler ses verres (parfois même il en superpose 
trois ou quatre), notre ami a dû appliquer un système 
nouveau de plombs, les plombs armés de baguettes 
d'acier qui donnent à son travail une solidité inconnue 
jusqu'ici. En superposant ainsi des verres de différentes 
couleurs, 1l est arrivé à se créer une palette d'une variété 
et d’une richesse incroyables. 

Si, après avoir envisagé le côté technique de ces 
vitraux, nous portons notre attention sur leur caractère 
plastique, nous devrons leur décerner un nouvel éloge. 
Ces verrières : restent à leur place >», remplissent 
admirablement leur rôle décoratif. Voors n’a pas essayé 
de faire dominer son art. Comme nous l'avons dit et 
redit, 1l s'est tenu à la place qui lui était désignée, il 
a rempli strictement sa mission : créer une atmosphère 
de prière et de recueillement, élever les âmes et les esprits 
par le caractère des sujets représentés. Il y a parfaitement 


FI. Van Reeth. 


réussi. Il ne sera pas inutile d'y insister 
en décrivant rapidement chaque vitrail. 


* 
* * 


A l'entrée de la chapelle, au-dessus 
de la porte principale (fig. 10), se trouve 
le vitrail représentant l'arbre de Jessé. 
C'est là que commence l'histoire de la vie 
de Marie © « Il sortira une tige de la , 
souche de Jessé. Une fleur s'élèvera de 
sa racine et l'esprit du Seigneur reposera 
sur elle » (Is. XI). 

De la figure couchée — qui a près de 
4 mètres — et dont les lignes monumen- 
tales sont soutenues par un violet profond, 
sort la tige miraculeuse. Les roses épanouies 
sortant des rameaux inférieurs de l’arbre 
symbolisent les ancêtres de Marie, pro- 
phètes et rois. Au sommet, nous voyons 
la «+ Rosa mystica », la Vierge Marie, telle 
une impératrice byzantine, ornée de joyaux, 
celle dont il est dit : « Une seule est 
mon aimée, une seule est mon épouse, 
une seule est mon élue. >» Deux groupes (| 
d'anges, placés à gauche et à droite, « 
symétriquement, volent vers elle. | 

Au-dessus de l'entrée du chœur et ” 
coupant l'église dans toute sa largeur, est 
le vitrail de l’Annonciation (fig. 4), qui 
mesure 15 mètres de long sur 5 mètres 
de haut.La Vierge se tient au centredans une 
auréole de feu. Au-dessus d’elle, on voit la 
main de Dieu le Père désignant « l'Elue -. 
L'Esprit-Saint descend sur Elle, enveloppé 
de flammes. À droite l’archange, qui d’une 
main indique Marie et de l’autre montre 
le Ciel à celle qui est choisie entre toutes 
les femmes pour être la Mère du Sauveur. 
Marie, la « servante du Seigneur », figure 
d'une douceur et d’une simplicité infi- 
nies, accepte la grande mission qui lui 
incombe de la façon la plus soumise 
et la plus sereine. Les bras ouverts, 
elle semble dire : « Qu'il me soit fait 
selon votre parole. >» Un chœur d’anges 
entoure, ou mieux, se précipite avec 


amour vers la Reine des anges, pour la bénir et la 
glorifier. 

A l'extrémité gauche de cet immense vitrail, voici 
Adam et Eve après leur chute. Ils se repentent, mais 
sont brisés et n’osent encore lever les yeux vers la 
Lumière, vers la Femme promise par Dieu pour éeraser 
la tête du Serpent, vers la Mère de Celui qui portera 
les péchés du monde. A l'extrémité droite, voici les 
prophètes Elie et Enoch. L’élan de leur foi les transporte. 
Ils sortent de la tombe et se lèvent pour rendre témoi- 
gnage à la Vierge qui sera Mère de Dieu et qu'ils: 
voient dans les Cieux. Ils élèvent la voix pour l’'annoncer, 
du feu sort de leur bouche. 1 

Au fond de l’église, au-dessus de l'autel (fig. 2), 
est placé le vitrail de lAdoration qui nous a séduit 
tout d'abord en entrant. Belle synthèse ici aussi. On y 
voit la triple adoration des Anges, des bergers et des 
Mages. Gloria in excelsis Deo… et in terra pax 
hominibus… : Gloire à Dieu au plus haut des Cieux 
et sur terre paix aux hommes de bonne volonté. Le 
ciel et la terre prient et se prosternent devant l'Enfant 
divin présenté à leur adoration par la Vierge. Celle-ci . 
est couchée sur un autel chargé de blé. Elle est représentée "|! 
avec le sceptre et la couronne, symboles de sa puissance 


ECRITURE er ENLUMINURE 
* DES MANUSCRITS 


par Dom BLANCHON LASSERVE, O.S. B. 


Ouvrage de grand luxe, format in-4° raisin (33 X 25) contenant, avec ses 10 fascicules supplémentaires, 88 planches en couleurs 
tirées sur Japon, 14 illustrations hors texte et de nombreux dessins dans le texte. 
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Voici un ouvrage d'initiation mais qui par sa grande valeur s'adresse cependant aux professionnels de l’enluminure, 
tandis que par sa présentation soignée il appelle l'attention des curieux d’art et des bibliophiles. Pour l'écrire, l'auteur, un 
officier de marine devenu moine, a visité les principales bibliothèques de l'Europe, lu les vieux traités latins des moines 
scribes et enlumineurs, et il s’est pris d'émulation pour ces travailleurs silencieux qui passaient de longues années à écrire 
un livre. Tellement que ce sont vingt-cinq ans de pratique, de recherches et d’études qui composent la trame de ce livre 
d’allure si simple et dégagé de tout vain étalage d’érudition. 


y C RI | Plan de l’ouvrage 


Dans la première partie, l’on trouvera sur l’histoire de lécriture et de 

l’'enluminure du IX: au XII siècle, des pages fort suggestives et qui 

introduisent » à merveille dans l’étude de ces styles anciens. Les paléo- 
graphes eux-mêmes y rencontreront à glaner. Au reste, il s’agit surtout 
d'apprendre à écrire et de connaître la technique du scribe-enlumineur : 
la seconde partie du livre s'y emploie. 

Ici tout est dit avec précision et dans le menu détail, depuis la prépa- 
ration des plumes jusqu'aux derniers soins à donner à la feuille enluminée, 
en passant par la confection du matériel (comme au moyen âge, on 
fabrique bien des choses soi-même, et à peu de frais), et une bonne 
leçon d'écriture. Une série de planches et de lettrines coloriées, plusieurs 
reproductions photographiques de différentes écritures apportent aussi 
leur enseignement; tandis que les renvois à de nombreux manuscrits et 
une bibliographie copieuse fournissent aux amateurs le loisir de se créer, 
auprès des bibliothèques, un fonds inépuisable de modèles trop longtemps 
oubliés. Une troisième partie enfin, et non la moins intéressante, est 


OES MAN USCRITS formée de 10 fascicules renfermant 80 planches en couleurs reproduisant, 
avec tous les soins désirables et directement d’après les originaux, des 
IX - XJ} Siecle modèles choisis. Cette importante collection de documents de toutes les 
écoles est une fête pour les yeux et constitue une source abondante 

PISTOIRE « TECPNIQUE d'inspiration pour les travailleurs. 
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Fig. 16. — Dessin permettant de voir le détail de 
des anges reproduits fig. 12 et fig. 13, 


la figure 


par Eugène Yoors 


de Reine. L'Enfant-Jésus a les bras ouverts 
en croix. Est-ce pour embrasser le monde 
ou est-ce déjà le signe du sacrifice? Les 
deux idées se complètent et c'est le même 
amour qui inspire l'un et lautre geste. 

Dans les trois Rois, il semble que l'artiste 
ait voulu représenter les trois âges. En 
effet, un des rois est jeune et beau, l’autre 
chargé d'années, tout courbé, tout blanc, 
tandis que le roi noir est dans la force 
de l’âge. La même intention paraît avoir 
été voulue pour les bergers si l’on examine 
leur physionomie et leur attitude. 

À droite et à gauche du chœur, dans 
les chapelles latérales réservées aux reli- 
gieuses, ont pris place deux vitraux. L'un 
représente la Vierge sage (fig. 6), munie de 
sa lampe qu'elle lève haut vers la Lumière. 
C'est l'image de la jeune novice pleine de 
zèle. Du côté opposé et faisant pendant 
à la première figure, nous voyons une reli- 
gieuse portant l'Enfant, symbole de la 
professe, élevant Celui qu’elle a mission de 
faire connaître et aimer (fig. 5). 

Les grandes baies de la nef sont peu- 
plées de nombreux anges en prière, debout, 
les yeux baissés, les mains jointes. Cette 
multitude angélique invite au recueillement 
et à la prière et il me semble que si les 
yeux errants ou distraits d’une enfant 
rencontrent ces compagnons célestes, une 
voix se fera entendre qui dira : « Fais 
comme ces anges, joins les mains, prie 
et adore, aime-moi. » Aime-moi. Les anges 
des fenêtres basses (fig. 13), paraissent 
répéter avec plus d’ardeur cette invita- 
tion ou ce rappel de Jésus. Ils se lancent, 
en effet, comme des flèches de feu vers 
utel. Mais les uns et les autres excitent 
piété. Combien vivant doit être le chant 
Le Sanctus > dans cette Chapelle où l'on 


. 


e quelle ferveur. ne doit-on pas psalmo- 
< … Avec les Anges et les Archanges, 
Lrrônes et les Dominations, avec toute 


la milice de l'ärmée céleste, nous ne faisons qu'une 
seule voix pour chanter : Saint, Saint, Saint est le 
SRenor Dieu des Armées... 

« Benedictus.. ». Béni soit celui qui vient au nom 
du he La clochette s'agite. Je vois, en esprit, 
mille regards tendus vers l'Hostie blanche élevée par 
les mains du prêtre, mille fronts courbés pour adorer, 
mille âmes qui, bientôt en communiant, s’uniront intime- 
ment à Jésus. Et lorsque je pense à la blancheur de 
ces âmes d'enfants unies au Christ, je pense à celles 
qui les ont menées vers Lui. e. paroles de l'Evangile 
me viennent à la mémoire : « Ce que vous avez Fait 
au moindre des miens, dec à moi.que vous l'avez 
fait. > Educatrices dévouées, Jésus, me semble-t-il, vous 
remercie. Avec vous, Il remercie ceux : prêtres, archi- 
tecte, verrier, orfèvre, qui vous ont aidées dans votre 
tâche en bâtissant une chapelle favoräble au recueille- 
ment, à la recherche de l'Unique Nécessaire. Ce 
merci-là doit être le grand réconfort des artistes 
vraiment chrétiens. QE sont, après cela, les pauvres 
jugements des critiques! Moins que rien. 


Norbert NOÉ. 


Fig. 17. — Chapelle de l’Annonciation, à Héverlé. — Vue d’une galerie permettant 
de voir la place des vitraux (fig. 13) et les confessionnaux. 
Architecte : FL. Van Reeth. 


583 


Un autre moyen de simuler un beau 
rayonnement; est de placer les points à 
chaque tour d’or, en face des points du 
tour précédent, en dirigeant toujours le 
sens de ces points vers le tour du cercle 
(fig. 146). Le procédé est intéressant 
dans certains cas, il est d’un bel effet 
d'ensemble, par le léger relief qu'il fait 
prendre au fil d’or, entre chaque ligne de 
points tout le long du travail. Mais il 
faut veiller à restreindre les distances 
entre les lignes de points, afin d'obtenir 
un travail solide dès le premier tour. 

Le dessin suivant (fig. 147), n'est plus 
un cercle régulier et uniforme,-mais il est 

ondulé » régulièrement et assez forte- 
ment, pour obtenir un bon rendement 
des reflets de l’or. L'or doit naturellement 
suivre le dessin en commençant par 
l'extérieur et toujours poursuivre vers le 
centre. Les points se placent ici à la 
façon contrariée comme pour la couchure 
ordinaire. Seulement, suivant qu'ils seront 
dans le sens rentrant, ou dans le sens 
sortant de la ligne ondulée, les points 
seront convergents ou divergents. De ce 
fait, après quelques tours, les distances 
ne seront plus égales entre les points, 
car certaines de ces distances seront 
grandies, tandis que d’autres seront écour- 
tées. Le brodeur doit, tout en travaillant, 
saisir le moment propice pour ajouter 
un point de plus par-ci, supprimer un 
point par-là, afin de stabiliser à peu près 
les distances dans l’ensemble. 


Ce genre de travail donne des reflets 
multiples et très variés, différents à chaque 
nouvelle courbe. Il est pour cela prudent 
de prévoir si ces reflets ne nuiront pas 
à l'aspect de la figure que l’auréole entoure, 
car certaines figures sobres demandent 
des auréoles sobres comme elles. Ce 
travail en tout cas est très intéressant à 
faire et ne fatigue nullement l'œil comme 
on pourrait le croire. 


D'autres genres d'exécution sont encore 
en usage, notamment avec les techniques 
de broderies pleines, tout or ou or et 
soie. Voici par exemple trois types sur 
or tendu horizontalement pour tout le 
travail ou tout au moins la grande partie 
du sujet à broder. Le premier (fig. 148), 
est tout simple, la ligne extérieure ayant 
été relevée à la soie au début du travail 
de l’ensemble (comme nous le verrons 
plus loin pour « l’or nué »), il ne reste 
plus qu’à fixer l'or sur deux fils, en points 


Fig. 148. 


L’ARTISAN ÉITURGIQUE 


ours pratique 


de broderie d'art 
(Suite, voir page 566) 


contrariés assez rapprochés, sur toute la 
surface de l’auréole. C’est en somme la 
couchure ordinaire dont on placerait 
les points en dernier lieu. Le second 
type (fig. 149), demande un peu plus 
d'attention, quoique simple aussi. Mais 
la régularité est plus de rigueur ici et la 
manière de poser les points, entre pour 
une grande partie dans la bonne réussite 
du travail. On commence par placer quatre 
points se touchant, sans cependant se 
gêner. Puis on laisse un vide d’or, d'une 
longueur égale à quatre points, de nou- 
veau on place quatre points et ainsi de 
suite sur la même ligne de deux fils d’or. 
Tandis qu'aux lignes suivantes, les groupes 
de quatre points seront placés toujours 
en face des vides d’or laissés aux tours 
précédents, de manière à obtenir un qua- 
drillé de points de soie. 

Les reflets ainsi obtenus par l'or alterné 
avec les points de soie contrariés à chaque 


Fig. 146. 


tour, enrichissent de beaucoup le travail 
d'ensemble et le tout atteste une bonne 
technique. 


Le troisième type (fig. 150), ressemble 
assez bien au second, mais au lieu de 
quatre points, on n’en place qu’un à 
chaque fois entre les vides d’or, qui, ici 
ne doivent pas dépasser la place de deux 
points serrés ou d’un point bien à l'aise. 
Mais ce qui le diffère davantage du 
précédent, c’est le nombre de fils d’or 
que le point comporte, car outre les deux 
fils nouveaux à chaque tour, le point 
prend, empiète en quelque sorte sur le 
tour précédent en prenant à celui-ci son 
dernier fil d’or, celui de dessous. 


En somme, ce point fixe trois fils d’or 
à la fois; les deux premiers sont du 
nouveau tour et le troisième du tour 
précédent. Pour obtenir un bon résultat 
avec ce point, il faut donner de l’aise à 


ses fils d’or et aux points de soie, c'est- 
à-dire ne pas tirer trop dessus, ne pas 
trop les rapprocher non plus car pour 
les contrarier d’un tour à l'autre, il est 
nécessaire qu'il y ait de la place pour le 
point qui empiètera entre deux autres 
points du tour précédent. Il peut y avoir 
un peu d’or visible entre les points, ce 
n’est que mieux, à condition que ces 
vides. soient réguliers dans toute la surface 
du travail. Si ces avis sont bien observés, 
on obtiendra un très beau point et le 
travail donnera l'impression d’une grande 
légèreté d'exécution et d’une douce har- 
monie de l'or. 


Une manière assez répandue aussi, con- 
siste à ombrer l’auréole en commençant 
tout près de la tête du sujet, pour dégrader 
le ton clair, le long de la ligne extérieure 
de l’auréole (fig. 151). Les points sont 
d’abord gros et très serrés les uns contre 
les autres le long de la tête, sur une 
surface irrégulière vers la seconde nuance, 
avec un ton relativement foncé. Puis une 
seconde surface de points légèrement 
plus fins et plus clairs, venant d’abord se 
confondre avec les derniers foncés, puis 
s'écartant légèrement encore les uns des 
autres. À chaque dégradé d'une nuance, 
les fils seront plus fins et les points 


toujours plus écartés pour finir par laisser 


Fig. 147. 


voir beaucoup d’or. La teinte généralement 
employée pour ce genre de travail, est le 
jaune or ombré vers le brun moyen. Le 
rendement est très intéressant lorsque le 
travail est bien fait et ce point donne du 
mérite à tout l'ouvrage. 


De plus, ce genre d'exécution est très 
solide et peut résister des siècles. D'autres 
procédés à exécution plate peuvent, à 
l'occasion, varier le genre, si l’ensemble 
peut y gagner, mais la façon de traiter 
les points étant sensiblement la même, il 
est inutile de nous étendre davantage sur 
ce sujet. 


CHAPITRE V 
Les nimbes ou auréoles en couchure 
avec dessin en relief. 


Le relief pour l’auréole doit être prudem- 
ment traité. Il n’est jamais bon qu'il soit 
très saillant, car il nuiraït peut-être à l'effet 
de la figure et prendrait certainement trop 
d'importance pour le reste du sujet. 


Cependant, un relief raisonnable, tout à 


juste de quoi donner un reflet d'or 
comme une lumière, ajoute toujours un 
certain cachet de richesse et de beauté 


au travail, ce que toute autre exécution 


plate ne peut donner. De nombreuses 
variétés de lignes intérieures sont possibles 
pour obtenir ce relief. . 

Nous allons en montrer quelques-unes 
seulement. 


Trois lignes de rembourrage, posées À | 


1 


Fig. 150. 


parallèlement, l’une à. l'extrémité de l’au- 
réole, les deux autres à des distances 
partagées et calculées suivant la surface 
du travail à faire, fourniront un premier 
type (fig. 152). Les fils d'or devront 
nécessairement suivre le sens des rayons 
vers le centre car, placés parallèlement, 
qu'ils soient verticaux ou horizontaux, 
ils donneront des inconvénients désa- 
gréables. 


Le sens vertical ne se prêtera pas au 
relief partout. 


Là où les lignes de rembourrage suivent 
la verticale sur une certaine distance, les 
fils d’or seront trop longs sans être 
retenus par les points et ne feront pas 
un beau relief. Ils glisseront plutôt à 
gauc.ie ou à droite du rembourrage et les 
uns sur les autres. 


Le sens horizontal présentera lesmêmes 
inconvénients mais d’un seul côté, la 
partie inférieure étant généralement cachée 
par la tête ou le cou du sujet. Nous ne 
parlerons pas du sens du cercle, car le 
relief ne serait pas possible du tout pour 
ce dessin, à moins que pour varier ce 
dernier, on remplace le rembourrage par 
une ou plusieurs cordelettes de fil d’or, 
qui nécessairement émergeront de l’ensem- 
ble. Ce ne serait en somme dans ce cas 
que de la couchure plate dans le sens 
du cercle et fixée par un point régulier 
suivant ce que nous avons vu plus haut. 
Pratiquement donc, il ne nous reste que 
le sens des rayons. Mais précisément, 
pour garder ce sens durant tout le travail, 
il Sera nécessaire de pratiquer une manœu- 
vre assez délicate sans doute, mais de 
bonne technique. D'abord, être attentif à 
serrer légèrement les fils d’or entre eux 


dès le milieu de la distance à parcourir, 
et toujours davantage en allant vers le 
centre. Les fils d’or étant à l'aise au début, 
. à l'extérieur et se concentrant en quelque 
sorte vers l'intérieur, s'achemineront déjà 
de cette manière dans le sens des rayons. 
… Très insuffisamment sans doute, car en 
» plus, et c’est ici que le travail est plus 
délicat, tous les deux ou trois tours d’or, 


ÉPANRANES ANT EL D'EUR'GTQUE 


Fig. 151. 


suivant qu’on en jugera, il faudra couper 
un fil d’or à mi-chemin du rayon. et faire 
correspondre cette coupure à l’une ou 
l’autre des lignes de rembourrage du 
milieu de la distance. Après la coupure 
dn fil, il ne faut pas négliger d’enfoncer 
de suite le bout d’or laissé libre et de 
recommencer un nouveau tour en partant 
de l'extérieur. Cette manœuvre répétée 
aussi souvent que le sens du rayon l’exi- 
gera, donnera au travail une modification 
de reflets et un changement de sens aux 
fils d’or. L'œil non prévenu ne pourra 
trouver la cause de cet effet, mais il n’en 
sera que plus apprécié par tout amateur 
de belle besogne. Si la distance est courte 
entre les lignes de rembourrage, il ne sera 
pas nécessaire de fixer l'or par des points 


Fig. 153. 


contrariés, mais au contraire, si cette 
distance dépasse la longueur moyenne 
admise entre deux points, il faudra fixer 
l’or avec ur ou deux points à la manière 
susdite. Le travail devient ainsi très inté- 
ressant et parfait en tous points. 


Le second type (fig. 153), est à exécuter 
de la même manière que le premier. Mais 
il est sans rembourrage au bord intérieur 
et le dessin du rembourrage de milieu 
est fortement ondulé, ce qui ne change 
rien à la technique, mais donne des reflets 
nouveaux entièrement différents du travail 
précédent. Ici il v a nécessité, pour les 
grands vides au moins, de fixer l’or à 


à 


Fig. 152. 


points contrariés entre les reliefs. Ceux-ci 
n’en ressortiront que mieux et ce sera 
solide à toute épreuve. 


Le type suivant (fig. 154), est aussi 
très intéressant à faire, donne de très bons 
résultats, à condition toutefois de bien 
respecter le dessin partout; c'est de toute 
nécessité pour réussir. 


Le même genre (fig. 155), en motifs 
pointus, convient très bien aussi, car il 
peut s'exécuter en deux sens pour le fil 


d'or. Le sens des rayons, à la manière 
des précédents est à conseiller, mais le 
sens du cercle donne de bons résultats 
aussi. Pour l’un et l’autre, il faut veiller 
à ne point arrondir les parties pointues 
du dessin, qui constituent précisément 


Fig. 154. 


ia différence sensible de ce modèle avec 
le type ondulé : précédent. 


Si on choisit comme exécution le sens 
du cercle, il sera nécessaire de supprimer 
le relief extérieur qui se trouve dans ce 
même sens et de ne garder que le dessin 
en étoile. Ce travail ne nécessitant pas 
l'arrêt du fil d’or en cours de route comme 
dans le sens des rayons, il suffira de 
poursuivre le sens du cercle avec l’or en 
spirale vers l'intérieur, en fixant celui-ci 
par deux fils à la fois, comme d’ordinaire 
en points contrariés entre les traits limitant 
le relief. Ces traits seront rendus à points 
serrés et fortement tirés surtout vers les 
pointes, afin de leur donner un beau 
relief et de livrer un travail correct et 
soigné. 


Alfred PIRSON. 
(A suivre.) 
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N de nos plus talentueux sculpteurs, M. Marcel 
Wolfers, -a exécuté pour l'église de Marcinelle 
(Hainaut), un Chemin de Croix très remarquable. 
Ces quatorze Stations en laque sur grès grand 
feu ont véritablement grande allure. Nous laissons 
au R. P. Lelong le soin d'exprimer (1), mieux 
que nous pourrions le faire, l'émotion éfrergnant 
l'âme. au spectacle de ces épisodes de La passion 

du Christ. 


Première station (fig. 18). — La machine 
de justice s’est mise en marche. Elle est inexo- 
fonctionne bien, Dieu lui-même peut y être broyé. 
‘est pas le peuple qui est le pire, ni les soldats, 
1 


te. il l’a dit : il a douc fait tout ce 
voulez-vous! on réclame la condamnation avec 
sque tant de gens sont d'accord, il serait fou de 
isfaire sa conscience, il suffira de se laver les 

re que la justice toute seule est abominable, et qu’il 
omber juste, le poids de l'amour. 


pour t 


Deuxième station (fig. 19). — Mettons-nous bien dans l’idée que 
à vraie croix est un lourd travail de charpentier, non pas une de ces 
| chambres à coucher. — Jésus se charge de 


les deux épaules; arc-bouté du pied 
traverse. Comment ferait-il autrement ? 
soulever une croix de cette taille. — 
méthodique : non d’un apprenti, mais 
L'ouvrage, on peut en être sür, sera bien fait. 

à prendre notre croix > pensent les chrétiens. Soit! 
lisme; moi, je vois Jésus qui porte cette croix 
va tomber. 


Quatorzième station (fig. 20) Joseph d’Arimathie, qui avait un 
caveau tout neuf, à bien voulu fe prêter pour Jésus. Il ne reste plus 
e ses funérailles ont été simples. 


M-H. Lelong, O. P. 


re é 4 reproduction en photogravure 
g brochure t Cie, 3, rue de la Chapelle, 


Fig. 19. — Jésus est chargé de sa croix, 
par Marcel Wolfers. 


L' A R'TTS'ANTOEMACEIRIG ROUTE 


Le Chemin de Croix de Marcinelle 
(Belgique) 


Fig. 18. — Jésus est condamné à mort, 


Fig. 20. 


par Marcel Wolfers. 


- Jésus est mis dans le sépulcre, 
par Marcel Wolfers. 


En orfévrerie, la simplicité n'exclut pas la: 
beauté et l'objet peut être bien 
fait pour un prix raisonnable. 
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La Chapelle 


Grand Séminaire de Lille (France) 


A Chapelle du Grand Séminaire de Lille, 
consacrée solennellement le 8 décembre 
1931 par S. E. le Cardinal Liénart, est, 
comme le Séminaire, l’œuvre de MM.Vilain 
et Sérez, architectes. Elle s'élève à l’extré- 
mité du bâtiment principal et forme 
retour à droite sur la cour d'honneur. 
Un campanile la signale de loin (fig. 21). 
Elle se compose d’une nef de 10 mètres 

de large, à trois travées et d’un chœur de même largeur, 

d'environ 7 mètres de profondeur, qui s'élève de cinq 
marches au-dessus de la nef. À vrai dire, il n'y a pas 
de nef, mais un vaste chœur de collégiale entouré d’un 
déambulatoire surélevé. Point d’abside aux formes arrondies: 
au fond du sanctuaire, la « capilla major » des Espagnols, 
une grande arcade et un chevet plat. L’Avant-chœur — 
le coro — est bordé d’une triple rangée de stalles en gradins 
sculptées par Croix-Marie. Il est réservé aux séminaristes 
et au directeur. Les : coussins : des arcades qui le séparent 
du déambulatoire sont ornés de relief dus à A. Weertz et 
symbolisant les vertus. 

La Chapelle comprend trois travées : grands arcs en béton 
armé avec briques apparentes, d’un rouge orange avec des 

jeux + et quelques enrichissements de points d’or. Les 
voûtes sont construites en briques de même tonalité. 

L’autel, en pierre de Pouillenay rosée (fig. 26), a été sculpté 
par À. Masselot. C’est un : tombeau » massif, timbré d’une 


croix, cantonné de deux fûts de colonnes cannelés. Le retable 
en bois est encadré d’une grosse moulure sculptée; le tabernacle 
mobile, de métal précieux, est abrité dans une niche. Les 
chandeliers et la croix, en cuivre ciselé, sont l’œuvre de 
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Fig + 22. — Chapelle du Grand Séminaire de Lille. 
Pi Vue intérieure. ; 

. Architectes : MM. Vilain et Sérez. 


Pr: 


Fig. 21. — Chapelle du Grand Séminaire de Lille. 
Vue extérieure. 
Architectes : 


MM. Vilain et Sérez. 


Michel Vilain; les visiteurs de l'exposition d'art religieux 
organisée à l’occasion de la Semaine sociale, ont pu les 
admirer à loisir. Michel Vilain est également l’auteur des 
deux lampes du Sanctuaire, exécutées en fer forgé par 
M. Tellier (fig. 25). 

Derrière l'autel se dresse la fresque monumentale (fig. 23), 
due au pinceau d'Eugène Nys. En bordure, les sept sacre- 
ments traités en grisaille; puis, dans un cadre rouge et or, 
d’une richesse extrême, la scène grandiose de la Pentecôte. 
Dans le ciel, entourée de Chérubins, la Sainte Trinité : le 
Père tenant de ses deux bras étendus le Fils cloué sur la 
Croix; au-dessous le Saint-Esprit figuré par la colombe. Sur 
la terre, irradiée d’une lumière céleste, la Vierge et les 
Apôtres. 

Du même peintre sont les quatorze stations du Chemin de 
la Croix peintes à fresque dans les galeries qui bordent et 
dominent l’avant-chœur. 

Derrière le sanctuaire, le déambulatoire (fig. 24), donne 
accès aux sacristies et à des chapelles qui ne sont pas d’un 
moindre intérêt. À droite (fig. 28), chapelle des artistes : 
au-dessus d’un autel de E. Ringot, une statue de Notre-Dame 
de la Paix, œuvre de C. Deberot, se détachant sur une 
peinture de l'abbé Pruvost. Derrière le maître-autel, s'ouvre 
la chapelle des morts (fig. 27), avec son décor austère de 
marbre blanc et noir, ses inscriptions émouvantes, son autel 
de fer forgé, mémorial de l'abbé Maurice Delle, directeur, 
mort de façon tragique en 1930. : 

De part et d'autre, les chapelles de Saint-Pierje et Saint- 
Paul. Les deux apôtres en relief, par M. Weerts, occupent 


le centre d’un décor de l'abbé Pruvost. Les peintures sont 


de la même technique et du même style que celle de la 
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Fig. 23. — Chapelle du Grand Séminaire de Lille. — Décoration du Sanctuaire. 


Derrière l’autel on voit la fresque monumentale due au pinceau d'Eugène Nys. 
En bordure, les sept sacrements traités en grisaille. 
Dans un cadre rouge et or, d’une richesse extrême, la scène grandiose de la Pentecôte. 
Architectes : MM. Vilain et 
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Fig. 24. — Chapelle du Grand Séminaire de Lille. 
Le déambulatoire situé derrière le sanctuaire et donnant accès à la chapelle des Morts, 


1 ! des Artistes, de Saint-Pierre, de Saint-Paul. 
Architectes : MM. Vilain et Sérez. 
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Fig. 26. — Chapelle du Grand Séminaire de Lille. — Le Maître 
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Fig. 25. — Chapelle 
du Grand Séminaire de Lille. 
Lampe du sanctuaire, 
par M. Tellier. 


-autel, par À. Masselot. 
Architectes : MM. Vilain et Sérez. 
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Fig. 28. — Chapelle du Grand Séminaire de Lille. 
La chapelle des Artistes. 
Architectes : 


MM. Vilain et Sérez. 


M Lotthé, qui a inspiré les travaux et dirigé l'exécution, 
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La chapelle des Morts. 
Architectes : MM. Vilain et Sérez. 


chapelle des artistes. Dans un désordre pittoresque, appa- 
raissent diverses scènes empruntées à la vie de la Sainte-Vierge, 
de Saint-Pierre et de Saint-Paul. Des inscriptions en lettres 
d'or soulignent les épisodes et donnent de l’unité à l’ensemble. 
L'effet est celui d'une tapisserie d’une belle couleur. C'est 
inattendu, décoratif et séduisant. 
L'abbé P. Pruvost est aussi l’auteur des petits vitraux qui 
éclairent cette partie du déambulatoire. (Ces vitraux ont été 
offerts par les divers entrepreneurs qui ont contribué à la 
construction du Séminaire.) Les cartons, d’une simplicité 
exquise, ont été exécutés par le maître verrier P. Turpin. 
Pour compléter ce merveilleux ensemble, auquel il. ne 
manque plus que les grandes verrières, signalons les grilles « 
en fer forgé et les appliques du luminaire électrique, enfer 
forgé également, de'Tellier. RE 
Tout cela est du meilleur goût, et le Maïstre de chœur, 


ture Lie. 


peut être fier de son œuvre. Un album, richement illustré, est. 
en préparation, qui donnera au grand public une idée exacte « 
du labeur accompli. E $ A 

Ceci me permet d'être bref et de réduire à quelques lignes A 
sèches et nécessairement insuffisantes cette « présentation. | 
de la chapelle. h: {Qi ©" 

En achevant cet exposé sommaire, le président dela # 
Société Saint-Marc constate, avec une joie intime et sans … 
mélange, que Mz Lotthé, pour réaliser ses nobles concep- 
tions, a fait largement appel aux artistes chrétiens de la 
région du Nord : Vilain, Serez, Pruvost, sont de Saint | 
Marc, comme Nys, Weerts, Masselot, Turpin. Il n'a paseu 
à s’en repentir : l'ouvrage est bon et fait de main d'ouvrier. « 


Chanoine M DAVID 
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uelques Œuvres intéressantes 
d'Orfévrerie 


| Fig. 29. — Calice décagonal, avec nœud en Fig. 30. — Calice en argent gravé et laqué Fig. 31. — Calice en argent bat 
| malachite et anneaux en jais, par MM. Devroye. nœud en calcédoine, 
par H. Holemans. par MM. Jacques et frères. 


1 Pig.32. - Chapelle du rite oriental à l’Institut Missionnairé de Lublin Fig. 33. — Crucifix modelé par Val. Reyre. 
| (Pologne). — On remarquera le beau crucifix et la Bible La croix en bronze argenté, ivoire et lapis, 
\R dont la reliure en argent est du XVIII: siècle. est l’œuvre de A. Rivir. 


592 


L'ARTISAN LITURGIQUE 


L'Eglise Notre-Dame des Fièvres 


a Halluin (France) 


ANS les régions industrielles du Nord 
on, voit s'élever de nombreuses églises 
res souvent très bien conçues au 
double point de vue artistique et litur- 
gique. 

Celle que nous présentons aujourd’hui 
à nos lecteurs, l’église Notre-Dame des 
Fièvres à Halluin, est une des plus réussie. 

L'édifice est placé à la rencontre de la 
rue de la Grand’ Ville avec la rue de la Lys et suivant la 
bissectrice de l’angle formé par ces deux voies. Sa façade 
principale est en retrait de 30 mètres, ménageant un 
parvis triangulaire qui permet un accès facile et dégage 
l’édifice. Le reste du terrain est destiné à recevoir les autres 
constructions du groupe paroissial; d’une part, sur la rue 
de la Lys, le presbytère, les sacristies, la Maison d’'Œuvres; 
d'autre part, sur la rue de la Grand’ Ville, les écoles, le 
logement de l’institutrice, etc. 

L'église elle-même affecte en plan la forme d’une croix 
latine dont les dimensions en iargeur seraient un peu plus 
fortes proportionnellement que de coutume. En effet, entre 
murs, la nef mesure 14 mètres pour une longueur de 16 mètres 
environ et les bras du transept placé à la suite n’excèdent 
que de 3 mètres de part et d’autre cette largeur. 

Cette portée de 14 mètres est franchie d’un seul jet par 
des arcs en béton armé portant la charpente et entre lesquels 
se trouve une voûte parabolique en briques apparentes. Sous 
ces voûtes court un simple lambris de carreaux rustiques 
Bonzel de 2 mètres de hauteur. Les parties verticales corres- 
pondant aux pignons sont en briques apparentes. 

La disposition adoptée permet d'assister à la messe de 
tous les points de l’église sans être gêné par aucun pilier; 
elle rend aussi les mouvements plus faciles pour les proces- 
sions et les sorties à l'occasion de grandes cérémonies. Une 
disposition un peu particulière, vue déjà mais parfaitement 


presque totalement absents. Des groupes de trois fenêtres 


Fig. 34. — Eglise Notre-Dame des Fièvres, à Halluin. — Vue intérieure. 
On voit clairement ici les matériaux utilisés : carreaux rustiques des lambris, briques apparentes des voûtes … 
sur lesquelles se détache la ligne claire des arcs en béton armé. 


mise au point dans l'édifice qui nous occupe, est celle qui 
groupe les enfants, -- garçons d’une part et filles de l’autre — 
de chaque côté du chœur dans deux emplacements spéciaux 
surélevés, les séparant ainsi quelque peu du public et leur 
permettant de mieux suivre la messe qu'ils ne pourraient le 
faire disséminés dans la masse des fidèles. L'accès de ces 
locaux a lieu très facilement depuis le transept. 

Le banc de communion est placé à trois mètres en avant 
de PArc triomphal, et de part et d'autre de celui-ci se trouvent 
les Ambons remplaçant la chaire, évitant aux auditeurs d’avoir 
à se retourner lors d’un sermon ou au prédicateur de parler 
sans voir le visage d’une partie des fidèles. 

Deux petits autels sont placés derrière le banc de commu- 
nion (fig. 36), face au Transept, entre l’Arc triomphal et les 
portes d'accès aux locaux des enfants. 

En avant de la Nef se trouvent : le porche sous la Tour, 
à droite de celui-ci le Baptistère et à gauche lentrée 
ordinaire et l'escalier de la Tribune. 

Extérieurement, l’église, en briques apparentes et enduites 
de ciment, couverte en ardoises, est sobre. Ses façades sont 
conçues dans un esprit moderne de simplicité voulue et de 
calme. Les architectes ont cherché — et ils y ont réussi — 
à faire parler surtout les masses. Les motifs décoratifs sont 


par travée éclairent la Nef et de grands fenestrages marquent « 
le Transept. La Tour, trappue, est allégée par trois longues 
échancrures s’arrêtant à l'horloge. L’étage des cloches est € 
marqué par deux fenêtres sur chaque face de la Four, et” 
celle-ci se termine par une flèche. 

L'aspect intérieur est chaud. Au-dessus d’un carrelage 
coloré on trouve, en effet, un lambris en carreaux rustiques. 
Les voûtes en briques apparentes, de’très jolis tons, sont” 
coupées par la ligne claire des arcs en béton armé. | 


J. DUROISIN. 


Architectes : MM. P. Vilain et Sérez. 
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Fig. 35. — Eglise Notre-Dame des Fièvres, à Halluin. — On voit à l’extrémité gauche de la reproduction le chevet de l’église ; 
au centre, sous une toiture assez basse, la sacristie reliant le presbytère à l’église. | 
Architectes : MM. P. Vilain et Sérez. 
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Fig. 36. — Eglise Notre-Dame des Fièvres, à Halluin. — On voit ici le banc de communion et, au fond, 
à l'extrémité gauche de la reproduction, un des emplacements réservés aux enfants, de chaque côté du chœur. 
; : Architectes : MM. P. Vilain et Sérez. 
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Un autel et les fonts de l’Eglise de Merville > USD 


Deux grandes planches sur calque (0,74 0,54) donnant des dessins 
à grandeur pour vêtements liturgiques. 


# 


Conditions d'Abonnement : 


S'adresser à l’Apostolat Liturgique de l'Abbaye de Saint-André, par Lophem- 
iez-Bruges (Belgique). 


Chèques postaux, Belgique : Apostolat liturgique 965.54. 
France :  Apostolat liturgique, Paris 241.21. 


ABONNEMENT : Belgique, 30 francs; France, 6 belgas (22 francs « 
français). —— Pays à tarif réduit, 7 belgas. — Autres pays (tarif plein) : 
8 belgas. — Les pays à tarif réduit sont : Allemagne, Argentine, Aloérie, , 
Autriche, Brésil, Egypte, Espagne, Grand-Liban, Grèce, Hollande, Hongrie; 
Maroc, Paraguay, Pologne, Portugal et Colonies, Suisse, Syrie, Tchéco- 
Slovaquie, Tunisie, Turquie, Uruguay. 


Fig. 37. — Eglise de Merville (Nord). 
Maitre-autel et ciborium. — On remarquera sous la table d’autel un 
bas-relief : la Force et la Douceur s'abreuvant à la source de vie qu'est 
la Croix,;-ou-la Croix, source de paix entre le lion et les moutons. 
; Œuvres des Etablissements Buisine. 
Architectes : MM. L.-M. et L.-S. Cordonnier. 


Bibliographie 
Ars sacra (Annuaire suisse: d'Art sacré) 1933 


E bel annuaire suisse de la Société Saint-Luc a paru. 

IH ne le cède en rien à ses devanciers et nous 

donne une idée des efforts faits en Suisse, au cours 

de l’année 1932, dans le domaine de l'Art reiigieux. 

Outre la lettre de S. Exc. M£r Besson, évêque de 

Lausanne, Genève et Fribourg, mettant en garde les 

artistes contre « certaines excentricités qui portent visiblement la 

marque du déséquilibre contemporain » nous y trouvons d’intéres- 

santes études. 

Pour être complet, nous reproduisons ci-dessous le sommaire. 

Qu'il nous soit permis auparavant d’insister sur l'intérêt de 

l'enquête menée par :« Ars Sacra >» dans les milieux ecclésiastiques 

et qui avait pour but de provoquer des échanges de vues au 
sujet des deux questions suivantes : 

1° Dans quelle mesure les fidèles, dérangés dans leurs habi- 

tudes, se sont-ils accoutumés aux formes nouvelles de l’Art sacré ? 


20 Les œuvres des artistes ont-elles été favorables ou non au 
développement de la piété ? 


N. N. 
Sommaire 
Fünfzehn Jahre Kirchliche Kunsbewegung Pr. Dr Martin Wackernagel. 
Neuzeitliche Kirchenbauten in der Schweiz Dr Linus Birchler. 
Hans von Matt Robert Hess. 
Umschau à A. Süss. 
A propos d’Art religieux + Marius Besson. \ E SES manee TN 
Quelles sont les idées du clergé au sujet de l’Art chrétien ? Fig. 38. — Eglise de Merville (Nord). — Les Fonts. 
Allocution : Charles F. Donnier. (L’urne est en pierre, le couvercle en cuivre) 
Considérations sur l'Art destiné aux églises Gino Severini. Œuvre des Etablissements Buisine @i 
L'Art religieux en Suisse romande Spectateur romand. k Architectes : MM. L.-M. et L.-S. 
EE Ù | à 
Inprimatur : Imprimi potest * NIHIL OBSTAT , 
Mechliniæ, Februarii 1933, Abbatiæ Sti Andreæ Mechliniæ, Februarii 
J. THYS, can. lib. cens. Theodorus. Abbas. 


Electrotypie, Bruxelles (Belgique). 


